
Les FDGDON et la FREDON des Pays de la Loire ont choisi 
volontairement de se régionaliser par une action de fusion 
des fédérations.

Depuis le 1er janvier 2019, POLLENIZ, fruit de notre fusion est 
créée après plusieurs années de préparation, de réflexion et 
d’engagement. 

POLLENIZ est une structure unique à compétence régionale, 
en gardant nos sites départementaux nous poursuivons 
l’ensemble des actions que nous développions, avec toujours 
le même souci d’accompagner l’ensemble des luttes, des 
bénévoles, et des collectivités, de s’adapter en permanence 
à l’ensemble des lois et réglementations qui déferlent en 
continu.

En Pays de la Loire, le bénévolat a toujours été recherché et 
cultivé sur l’ensemble des territoire ruraux.

Nous sommes conscients que les plus de 10 000  bénévoles qui 
oeuvrent au quotidien dans la région sont, sans aucun doute, 
notre plus grande richesse. Vous représentez notre A.D.N. 
Pourtant, après tant d’années et d’habitudes, nous aurions 
pu nous sentir vieillissants voire dépassés. Pourtant, lorsque 
nous présentons notre organisation auprès des autorités 
nationales et européennes, nous prenons conscience que notre 
originalité revêt un grand intérêt et devient étonnamment 
moderne.

Plus que jamais nous avons besoin de vous, et soyez fiers de 
ce que vous faites au quotidien. Je prends l’engagement, en 
tant que Président de POLLENIZ, de tout faire pour animer, 
vous accompagner et vous rendre la considération dont vous 
avez besoin. 

Ensemble, nous continuerons à construire et à innover pour 
que les dangers sanitaires et les espèces envahissantes ne 
nous rendent pas la vie insupportable.

Merci pour votre engagement au quotidien.

Serge GELOT 
Président de POLLENIZ
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LES ACTUALITÉS
La saison des formations RAE redémarre

Au printemps 2019, le réseau de piégeurs compte 1 050 bénévoles en Loire-Atlantique. Les formations indi-
viduelles et de groupes reprennent (d’avril à fin mai). Lors de ces sessions, la biologie, la réglementation, 
les enjeux relatifs aux RAE sont abordés. Une démonstration des techniques de piégeage est réalisée (pré-
sentation de matériels, mode d’utilisation, astuces diverses...). C’est aussi un moment d’échanges sur le 
contexte local (financement, prime à la capture, achat de matériel, difficultés rencontrées) qui réunit les  
piégeurs et les élus.

Ce mode d’animation permet d’être mis en condition réelle de piégeage, d’aborder des points techniques particu-
liers et est plus pragmatique qu’une session en salle. C’est également l’occasion de rencontrer d’autres utilisa-
teurs de la nature, de les sensibiliser aux enjeux économiques, environnementaux et sanitaires qui justifient la 
lutte contre les RAE, de valoriser l’action des piégeurs bénévoles et l’engagement des collectivités.

Collectes
Les collectes des preuves de capture ont lieu de fin mai à début juillet, lors des sessions de  
printemps, chaque commune est conviée à un horaire spécifique, ce qui permet d’échanger sur le contexte local. 
À ces rencontres, sont conviés les piégeurs bénévoles, les municipalités, la communauté de commune, les prési-
dents des associations communales de chasseurs et les représentants locaux de POLLENIZ. Ces animations per-
mettent de réaliser la cartographie des secteurs de piégeage, de rappeler les enjeux, la réglementation, d’échan-
ger sur le contexte de la lutte et de comptabiliser les preuves de captures.

En l’absence de piégeurs bénévoles, la ville de Nantes a sollicité POLLENIZ  pour une intervention de 
piégeage sur l’Erdre entre le Parc des Expositions de la Beaujoire et le Pont de la Tortière (soit 4 km  
navigable). Cette action a été réalisée du 15 avril au 3 mai.

Les interventions de Polleniz en Pays de la Loire
La Communauté de Communes du Pays d’Ancenis (COMPA) nous sollicite du 3 au 21 juin pour une action de 
piégeage sur des secteurs ayant bénéficié d’une restauration de milieu. POLLENIZ intervient sur des zones  
non couvertes par les piégeurs bénévoles. Cette action concerne les communes de Joué-sur-Erdre, Trans-
sur-Erdre, et Vair-sur-Loire (Anetz). De la fin juin à mi-juillet, nous interviendrons sur différents sites, par 
piégeage, sur la commune de St-Brévin-les-Pins.

Durant l’automne une première action de lutte intensive sera programmée en partenariat avec la Commu-
nauté de Commune Estuaire et Sillon sur les communes de Lavau-sur-Loire et Bouée (Etiers du Syl, de Lavau 
et de la Chaussée) et une seconde avec la Communauté d’Agglomération de Pornic Agglo - Pays-de-Retz, sur 
les communes riveraines de la Blanche (Chaumes-en-Retz, Saint-Hilaire-de-Chaléon, Rouans et Cheix-en-
Retz).
Le principe de cette action est de mobiliser un maximum de bénévoles et de matériel (cages-
pièges) pendant une période de trois semaines sur un secteur donné. 

L’Erdre à Nantes



POLLENIZ assure l’organisation, la cartographie, la ges-
tion administrative, la formation des opérateurs et 
la mise à disposition du matériel : pièges-cages, bacs 
équarrissage et attractants (carottes).

Le Sud Vendée à l’honneur 
Dans le contexte actuel de modifications des circuits de 
financement des actions RAE (loi NOTRe) par les collectivi-
tés territoriales, POLLENIZ met tout en oeuvre pour amélio-
rer l’accompagnement de nos délégataires et opérateurs 
de lutte : les salariés GIDON, ainsi que le réseau de béné-
voles. L’objectif est d’améliorer progressivement notre 
organisation pour rendre lisible notre offre auprès des 
collectivités et mieux préserver les territoires des dégâts 
occasionnés par les rongeurs aquatiques envahissants.

Comme en 2018, POLLENIZ poursuit le développement de ses actions d’accompagnement des bénévoles sur le 
secteur sud Vendée dans le marais Poitevin. En 2019, en partenariat avec le Syndicat Mixte Vendée-Sèvre-Autizes 
et les 3 communautés de communes du territoire, des réunions d’animation des bénévoles se sont tenues sur les 
secteurs Chaillé-les-Marais et Triaize et permettent la mise en oeuvre de luttes intensives RAE par tir et piégeage.

À l’Est de la Vendée
D’autre part l’antenne de Vendée de POLLENIZ construit les partenariats de demain avec des collectivi-
tés qui ont progressivement évolué dans leur dimension territoriales pour prendre en compte la thé-
matique RAE à l’échelle des bassins versants. Après la mise en application de la loi no2017-1838 du  
30 décembre 2017 relative à l’exercice des compétences des collectivités territoriales dans le domaine de 
la gestion des milieux aquatiques (GEMAPI), l’Établissement Public Territorial du Bassin (EPTB) de la Sèvre  
nantaise (2 350 km2- 200 kilomètres de rivières et de ruisseaux) construit actuellement son partenariat 2020 
avec POLLENIZ dans l’optique d’améliorer la prise en compte des enjeux liés aux RAE. Ce syndicat mixte étant à 
cheval sur 4 départements, il convient de penser nos pratiques de la manière la plus harmonieuse et efficace 
possible entre les antennes POLLENIZ, la FDGDON 49 et la FDGDON 79.

En Mayenne
Après la fusion des antennes départementales des FDGDON sous la structure régionale POLLENIZ dé-
but 2019, l’antenne POLLENIZ de la Mayenne a enclenché au premier trimestre 2019, différentes ren-
contres avec les syndicats de bassin versant et les EPCI impliquées pour d’une part expliquer la nouvelle 
stratégie d’action de POLLENIZ : la déclinaison du Plan d’Action Régional (PAR) RAE et proposer un projet  
coordonné et chiffré d’animation du réseau de bénévoles. Parmi les structures rencontrées, il y avait : 
le Syndicat JAVO (Jouanne Agglomération de Laval Vicoin et Ouette); le Syndicat mixte de bassin entre 
Mayenne et Sarthe (SBeMS); le Syndicat de bassin de l’Oudon (SBO); la Communauté de communes 
du Bocage Mayennais (CCBM); la Communauté de communes du Pays de Château-Gonthier (CCPCG); 
la Communauté de communes du Mont des Avaloirs (CCMA); la Communauté de commune Mayenne  
Communauté (CCMC); la Communauté de commune de l’Ernée (CCE).

Premier projet en action
Le Syndicat de bassin de l’Oudon (SBO) a été le premier partenaire à s’engager dans un PAR. Les premières 
réunions de bénévoles ont eu lieu en avril, elles ont réuni au total 78 personnes. Elles ont permis d’aborder et 
de présenter aux piégeurs l’ensemble des aspects techniques et organisationnels du plan d’action mis en 
oeuvre sur le territoire du SBO. Les bénévoles ont apprécié ces réunions et ont pris rendez-vous pour la 
prochaine étape : la collecte des témoins de captures en juin et décembre 2019.

9 réunions de piégeurs bénévoles prévues en Mayenne au mois de juin
Ces réunions seront des moments d’échanges sur le contexte actuel (financement, dédommagement, 
achat matériel) qui réunit piégeurs, présidents de GDON et élus. La collecte des témoins de captures 
se déroulera à l’issue de ces réunions. POLLENIZ assurera l’organisation, la gestion administrative et la 
mise à disposition du matériel ( ex : piéges-cages...).

Collecte de témoins de capture.



LES INTERVIEWS

700
captures en 2018

53
années de piégeage

Villeneuve-en-Retz (44)
secteur de piégeage

Maurice BOUTET

Rédaction : Damien PADIOLLEAU : 06 81 75 46 69, Vanessa PENISSON : 06 80 87 33 14,  
Bruno LEGAY : 06 12 03 81 16.                     
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DP : Quelle profession exerces-tu ?
MB : J’étais chauffeur poids lourds, je suis désormais re-
traité.
DP : Pourquoi pièges-tu les RAE ?
MB : Pour éviter la prolifération, et parce qu’ils mangent 
toutes les cultures. 
DP : Quelles difficultés rencontres-tu ?
MB : La seule difficulté que je rencontre c’est le vol des 
cages.
DP : Qu’est-ce qui te plaît dans cette activité ?
MB : C’est la marche. 
DP : Combien de temps prends-tu pour le relevé quoti-
dien ?
MB : J’y passe en moyenne deux heures par jour. 

234
captures en 2018

8
années de piégeage

Venansault (85)
secteur de piégeage

Joël THOMAS

VP : Quelle profession exerces-tu ?
JT : Je suis retraité, avant j’étais agriculteur.
VP : Pourquoi pièges-tu les RAE ?
JT : En tant qu’agriculteur, j’estimais que cet animal n’était pas 
approprié à nos cultures. À la retraite, j’ai décidé de les piéger 
pour les nuisances causées aux agriculteurs et aux particu-
liers. 
VP : Quelles difficultés rencontres-tu ?
JT : Il y a des personnes qui n’aiment pas les piègeurs et qui 
s’amusent à déplacer ou à ouvrir nos pièges, il faut donc qu’on 
les cache... mais ils en sont d’autant plus efficaces !
VP : Qu’est-ce qui te plaît dans cette activité ?
JT : En tant qu’agriculteur j’appréciais d’être dans la campagne 
et là, j’en profite aussi. Et puis je fais 7 à 8 km par jour.
VP : Combien de temps prends-tu pour le relevé quotidien ?
JT : En moyenne 2h à 2h30. Si j’ai des pièges à déplacer cela 
peut être plus long. Au total, j’ai 9 pièges.

90
captures en 2018

32
années de piégeage

Sud Mayenne (53)
secteur de piégeage

Philippe CHAUDET

BL : Quelle profession exerces-tu ?
PC : Je suis responsable de maintenance dans une usine de 
fabrication d’alimentation animale.
BL : Pourquoi pièges-tu les RAE ?
PC : Parce que ce sont des nuisibles porteurs de maladies 
transmissibles à l’homme comme la leptospirose. Je suis utile 
dans cette lutte. 
BL : Quelles difficultés rencontres-tu ?
PC : Je ne rencontre pas de difficultés particulières. Pour éviter 
le vandalisme, je dépose les cages dans des zones discrètes.
BL : Qu’est-ce qui te plaît dans cette activité ?
PC : Cela me permet de faire de l’activité physique tous les ma-
tins et d’être au contact avec la nature. 
BL : Combien de temps prends-tu pour le relevé quotidien  ?
PC : Je prends généralement 45 minutes à une heure par jour 
pour faire le relevé des cages avant d’aller travailler (j’utilise 
10 à 12 cages). Je fais une dizaine de kilomètres aller-retour en 
voiture et 2 à 3 km à pieds. 


